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Lm  toiaa que réclame l ’enfance 
V M B H tü iM É lÉ ÿ
font défaut ou sont incarâbles, êt aussi 
lonqu’lU toQt indifloes d «xûrcar la pMi«* 
«M ^ lN r iM Ie .  m  MéciT^fllralemont 
ad|pises a^tourd’huL ont êtOxées par 1«  
léÿ^attôn. u est moinsfaclie dodireMtls 
f lA t  Im droiU de la Société, rtÿêéaeotéo 
ptr rKlat, vis i  via desadultes, et juaqu’A 
({oel poiut peut être restreinte la liberté 
(«dividaello, cetke questien e^t assuré
ment une de^ plua {graves dc réconomlo, 
polittq\ie on boriale.

Tout fc nrrtnde, dn nioius» est d’uccord 
ftonr reconnaître que la Société a le devoir 
w  vAiiir en aide au vieillMd privé de re»- 
^ùrcèa, l'abandon da la vieiUesMAerait uui 
ûgii*de bariMhe ottd«dégi«dation morale 
m m  «IM Mtieiw comme le% maux 
à fia '^ U e e M  sent parfois relTct de Hn- 
fo rM »»  de rcrers immérités.h saitâd’uae 
eJm tin t dore- et tourtoentec, parfo» au 
cfMtraireJ’eXfil^Uon d« l'iu^révoyance, 
d^la tnft)^uïfesse, ds la diaeipaüon, U ân- 
f o i^  %u|i c« devoir aoil accompli avec àis- 
eaufljAentirt gMe lea taovena irawiistanee 
S'Hent cUternmée av»e m m i eoin.U seo> 
timmt^lmnanilé, rrai-denént delQur en 

M f dans iça pays civilisés, tend 
l'M e iffB 'i p hc^  va premier raiU des 
^HMehtiatlonÿ ̂ éiiérâlea la (meatioo d» la 
r9 tw tp d « travaiU«uB.

m jSpM éeauxé j^uM  de révolution, 
aoaud a ouvrirent ̂ s  horizons nouveaux 
Ml 1389, tm i. d t«a  «i^iré dans nn gmiid 
nombre de programmes rérenta avec <f»u-

firésent Ü u’est 
v m ù i aohrfion qui ^Impose, ou que l'ex- 
WHMce ait spécialement recommandée 
jen*iii point m prétention d’ea apporter 
une;je ute |iro|>080 senlement deraupro- 

et dâ comparer le» movens déjà es- 
9% imaginés, cte les diacuter som- 

OMÛrtnMatt en an mot de gfonper un cer- 
tato Rom l^ de matériaux connus maib 
^ r s .  Après avoir parcouru ce champ 
d^tades ^otfon ^urra tirer peul-cti'u un 
utIU enseignement, il conviemUu mos 
doute d*en preudré uue vue d’eiisemWe, 
otdt l'ai&ontociuu princ^>e« géftéraiix qui 
doivent servir de (^ îde en mntière d’or^- 
nlaaüon auoiale.

Dans la vnstè dientèlede ^assistance 
poMique se trouvent de nos jours les 
vieillards qui ne peuveni se suffire i

vait étrt aKgmwtf. p9l ^  i  SO fraoN jpar 
exemple, lefésultftLMdtkicomMranIt*
ment meilleur. En attondant, iM p ioe  
offre au vieiA«ed on soulagement affectif, 
qui n’est paa i  déd& i^r, et qui n*«et pas 
bien onémix poar TAdminlatratioau pnla- 
qu’à Ulleronlretien d’un vieillard àl hos- 
piceiiénénU eiil évalué à;^iO fr. (.ietéta- 
btfssnaenk, avee saa l'40 pteces, pemet 
de dotner abri à Un grand nombre de 
oéoeâslteux, qui en auj^rtcnt aisémant 
lanégkne.

Avant d’examiner lee moyens de pro- 
curer une retraite aux travailleurs, il était 
bon de rappeler que la Société se préoc- 
m tm êBiim iaÊiiiiÊm éBVnTViH , etde
mentionner les sacnlices faits pour leur 
vanirenaide.mai»le pAgràu eonaiste ii 
sauveeariler la dignité du vieux travail* 
lMr,<iè ditpeneer de reeourlr A TanmOne. 
à rendre son existence moins précaire, a 
tai faciliter les niovene de se constituer 

retr»Ue. Ce but pent ôtre atteint par 
le développement de l'esprit de pré
voyance cnez l’ouvrier ct par des insiiiu- 
tions ^>écinies.

Ün peut sc proposenle s.tiiniiler les ef
forts personnels cWoavi-lers, faire appel 
(lnu« une mesure plûa ou i^oiuft grande A 
iMervtirtion-^e r W t W ' ' o u  non 
tne contrainte sur lee intéressés. Kn pa

reille matïère lea prOcédt*s peuvent vao®r; 
ftUjouni’hui les ess.1t3 ont cté assez noni- 
hrenx poiu* devenir inatcuctifs.

t si'ivre^, F. HKIti:.

L e  Cadavre d’Hendaye
dans la CiiasMoa t'om^elalt Gustev* Krentz. 
Prustica d'origine, j f  avait obt«RH l’aaa^e 
dtroiâN seuleaient, m nataralifiatiao. Uitnit 
receveur ie  rentM et géraat 4e propriétés, 
bureaux fl dooiicila, 5  ̂tus, rue <lc4a 
iiée d’Aniin. '

Krantj nvait tuceétU Fauve), ehec le
quel n était coQunis pcia<^al. L'a beau |oiu',

cail pjrasquA »ubitem«Dl.- 
• Avant fBcoW  ̂à son'natroft, Krentz 

livrn à ém Hpéuttlatkms «achat H» terruinset 
de maisons nui ODt ité lualbeureuses. 
'VRj»êai»}4Br,H t’esl ^^véa^-o!T perdu on 

dâpimiM nne grande parti** de l’nrgPBt qn’il 
divait reiaettre aux propriétaire* Jô  maisons 
dont U avait la géranco.

Apprenaat que dns plaintes allaient ?tre 
..jpoMM, il 8'eit eafui pottr rjBfpQSfii* ; H ent 
aM«ijtts<ni'A Iran. LA, il §*est arrt't  ̂Puis au 

tde irois ou quatre jours d'atlente,ll a— 
ae sait pomqaci, pcnt-6tro tml<memont 

pour lâ tUftT, — repris le train dc Pnris. A 
nciae Mait>il parli qu’il a'est jeté par la por
tière dana la BidaaüOA.

tie hier soir pour îï«nâay« par le ropUf.

5 K
tait paa

u reiara, oenunaa n e  enqnêla 
U>f4sttitat de r«Muête. gui< 

espontabilitè du giftfra), rat c 
.n haut lieu.

Malsiirenqu6ted4(a(eaitlec«a4ral, elle 
n’indiquait pa* l'auteur reepoatable du “  
tard.

Le doaùi

^  eonaae : « ll7àut dea______
Ob prétend que Tauteur du ratard qui s'sst 

fait eounaUre ae serait autre q«e.-leministre 
de la guerre lui-méme.

L’affaire en est li .  Si nous ne l’avoos 
Miat raoo»t«a ifiu  tôt, e’eet à oaMa «sa 
louloureuâes cirooostancea où elle sait pro-,

à plus de raison d'étre a

m SSm

dntte.
Notre réserve i 

joacd'hui.

EN

la direction de ees ^arbonoagei l ’étaat. 
fu.oée i ’en)cv«fivi itflches tfiü ineüAQaieullf» 
ouvrier de leur lQfli«r de« ameodAS igalert 
au prix de U'urs journées de travail.

9 rédaetlcA de 5 0{0' eur leurs

Dernière Heure
L'txiiosiilog des Beaux-Arts âe Kerlia

n<*rlln, 5 février. — La GazetH ieVAlle- 
magm du Ŷord publie une lettre de M. Her
bette aivt, îuUâ d« i'-Kapoo4ion internatio
nale des Bea*4-Arw de ïfcriii».

Dans C0ttâ letUe, l'&mbaasadeur dit que le 
Gonvpmflnenf français a accueilli l’invita- 
Uon du tiv ftité^x  .beiatres pl s îlpteurs 
frannfls et1'»»n rfftercfr.

privée; mais ilverraitaveoplaisir leà arfir*'' 
fraintais aecefiler l'invttatton dont a «té 1 
jet le OouvérneiDent français.

Il enirime l’espoir fiuc les artiitfls fraaçaie 
seront en me nre de faire parvenir.l Texpo- 
sitton de Berlia une collecttoo res^table de 
loura cBUvreK, émigré 1« aimuHaoélté de r*~ 
poeition Paria-Uamieh-Béoscou.

ClOll fflONUJ!
>. décédé.
Ire-le-Chitean, U. Pla

teau Gharles-Louis ea remplacement de M 
Michaux, déflnissionaaire.

Juge de paix de ('Jisael, M. Brasaenr, Jun

CaUia.du t «T ,a  : .r  Di H ttW D St DAX8 0  f « l  VE\T
0ile pitt résorvar SCS j , — -

aux indioentA nvorement dtta. 1 Uo* ̂ èue aaaax oriflioala «  Mit eo réT<̂ uHoo U 
.ïa«»eii ou vieux, (fià. aw . lw  maladw, ■ „  ja.,..
laa uifiraiea, laa Inctirablcs, ten ftmmis homme ei um dame sa piA4»ui<nt auj>arloir et 
éÊSm la peine at les enfants sans soutien, iemandaiet.» à Voie leui sœor. Jeony Houviice .
©©••Wiwiit ponr elle une charge déjà bien J f» «  ans. entrée depui» camia*
Id«frte ; el 11 semble que dans une Société La nperie«M ti a i » ^  ta jenneilRe. qnl sc pré- 
Men organisée les vieux travailleurs ne »ota au parloir. HlfiaTaUi peino franchi leaeuU 
devrateul p ts  wn f exoeptiofls. être rt- toJ!Ku^"“srvô2^
duitsàla solliciter. U u r propre dignitts Je rell^eTi^ « S mS  ^  Suppliant du Jnge de paix do VHry, M
ié rescect drt à la VifciUéfc>0 ie veulent comme n efit fa« d*uu c->ru, remporte au JomiciU I Bvrar.l Andr-vLours-Maxlmlilen. conseiller 
jiiÉit.Meni’WX m aintint'cé^nl mtt pnr <lu coarcnt, ' général, #*n romplaccmunt do M. Ounulcli
we démarohe» ou par nu fciaml b i « -  'T K .^ i.e îl^ S .ïiM w S r ïe  t D,. __________
faiSint pieut être .'îAlIllfJ dans nn fios- nuis a«a lï« t*«ps. Jao«y BAuvUre «mU liwni-1 La betterave. — I.e l)anqu«it uieasuel de 
pieesans trop îortgtetaps attendre; car, io»î  religWoM. mais ««.pa-|iji i,eUe,-aVe neuUeumardidernier.auÜrani  ̂

----- S..------1..  ~nÉ« sét.K-nt fiiorgjqueuieiitoppofws àlcséciUisu ; \v-

qui est nommé î  Gasst̂ l.
Juge de paix du cant'ia nord-ouest de Ca- 

lati, M. Leaur, juge de paix du canton sud. 
ost, en re«placdme«t deu. Lefebvre, décédé.

Juge do paix du canton aud-eat da Calais, 
U. Millier. juM de paix de (Utttres, ea 
placement de M. Lesur, qui est nomm

) îortgtelnps----------- ,
mtl*ré lâ rigildtice, VlinpatUallM d(a ------ ------------------------- , .......

jtfn6rem qui assument laUklie otmaneliedernltr. la jouM iUuiuiiiéo quilla h i ■'* coartr"-
rte distriDUer l ’assistance, des n»alIlf‘U- imiiob paterndU nom d'aller 4 la wesao ;
reùi ésalemeut dignes d'intéivt ne sont
pu  toî^our. égaleraeiil fawrisé». ‘ " ' i « » * » «  -  •»"« • » '“» «  J''-

Oa ne peut piéfe s’arrêter «nx propost- C’«.i 1« la<idsia>iu qm an» Iiire. sir l’orür. da 
tions tendant i  Olirrir de« hosplres pour , pfre VtmohaU au couvcm o* die u pnmiat aa- 
tM> les retraités du tr«T»il, ponr tous los, 1»“"* ■>' » “
, «a n  inTallde», car nn pareil sjstètae,
dont iM difViculiéapratiqués 90préMutaiit. I  A  B E L Q I O U E
d’aB loip Wen irtfe i  Tesprit, priverait le , “ ‘- ‘ - l a i  V W  t .

u a q i t a t i o n  m i l i t a i r e

I Yéfuur.
Parut.......... ............ ......... .................

reiiiiirquait tontos ies notnbilit<̂ s politiques, 
littéraires, artistiques et industrWIos dn Nord 
et du Paa-de Calais.

Le dîner a été suivi d’une graade soirée 
muaicale ot littéraire. Au prc^n^na, Uile 
Ducy-Dumarcbev, ftlle d'uo aneian magtalrat 
de notre viile, qui a détaiHé d'une fioira ra* 
vissante, la Stella Confidente acéhrnftagnie 

M. Ladureau ; 1 air du 
et Pleures, mes ye

n a droit, et tcDdraU i  rompre las ii«n« de 
nvitaeUe arreeUon dans l ’intérieur des fa- 
«Ule<. Oans Mt «rdre if id M  nne loi du 
ï  août 18.M, Inspirée par te désir de dimi
nuer le nombre dœ lils d'hûpltaux, airfo- 
rliMK bl Ubmmission ailministratiTe lUs 
Ho^ces à coiiVerlir, avw l'approbatiai 
tn  cooseil géuiral,u|idiiqaièniedaare 
rénas dea hospices en secoun i. domicite 
•4  4>Mlit dea Tieillanli intlrmn piMés 
d w * famillM. l ’u* loi [dua récente, 
t e  um (M M iM «te eneor* ju8it<i^n quart

Sî2S3LtaB*«iniaB^niïi3*‘'’
feconeèrtâïêie’coneert avec les bureanx debienfai- 

|ïï t » t w  « WW léf an traitement des 
malades i  domicile, et tl r’allocation de se- 
«M m  tnnnala ravmr daa Tieinards ( 
dw  inOnnes places daua leurs bmilles.

T ellee»l«B *««l».«a idan c* de fAflmt- 
■Mratioo ««plrieiir». Cependant dea per 
aoanes antorWM par Iw r expérience »  
WMat <ne, danaln grandes Tilles Indus 
M M ta (m l au moins, le saconrs i  douU- 
d n , Milnu noua le oi^ni de pegsioa d’hos- 

l ’afliaMiW déurabta. n 
m  naturellement très rechtrehi, mène 
pH  4m  t m  ^nl na m it pas i»rm l les 
a t ta a a S ta n n . OMM 4«e l'admimlon 
*  llK*pice n’estgnére sollicitée 
d ftM w lé X  tnngpnts; Itei mlnv.Mi^u.w 
«ÏB é tes  « « Iiu e llé* H ftuidrall procéder 
p m  oa ]4mai> distribuer lae u t 
boi(<«^ieat,«>iU axtnfnaiMiit 
M Â ia  jjnpMtil'lea. l a »  viaiUards pour 
B «U i* r ta in * >  a w  lean enhnls, pai  ̂
taoentaTec eux un atrolt logement, prol- 
t a a l d a k ^ l a p o o ^ l  malig^itieiff sn-- 
«toi'M i «enalitaant unaarerdt de chtrgé, 
^ a t é l  qtiè l e  «tinleta adoltea, 
S M M fa m S Ie , «liÿpûrtaiilarsc couragt

Ofltnd arrlTe le H com  KMaml qui 
............  ‘  Ife it  reçu comme

A«r«x<«ftatlon dM  HalIlRienM
Bruxelles, 5 fSvrich — Le calrae n’est pas 

auürt rétabli que veulent bien le dire les offi
cieux du gouvernement.

La situation paraît au eonlralrotrûe tendue 
e* eüe l'est tout autant dans lea casernes 
la proTlBce qn*)\ liruxelies m«me.

Ce méeontenlemfiQtgénéral rend impossil... 
la proposilion laite par sertaina o£iifiiers de 
co^ar 14 iftal ians iëViftt<r««iBllM'eii chan* 
g^ailagazai8op,i-’e£t-à-di{« en envoyant Jea 
troupes Je la capitale dans les villes dc pro-

’ ’ ....... ’ *' i.
t fort I

l E  T IM 6 E « V  SORT I  nRCHE
Notre correspondant particulier nous écrit 

merCMi soir : On n'était paa id  sans inquié
tude ponr les opérations d« tirage au aort 
qu! oat lieu aujourd’hui pour le canton de 

IMf tontes les localités du Centra il 
4evatt arriver des manifestants pour prote»- 
tercontrelo système militaire actuel. Notre 
Modarraerle avait rera des renforts pour 
Adn faee aux dlfûcoités. Dix hohiaea de 
Mons se trouvaieot Ici dés le matin. Toute la 
poUee 4e la vflie était sor pied.

Quand déjà beaucoup de pêrsoQned parootv 
raient nos rnes portant sur leurs poitrines uil 
écrtt«w e» rouge arec ces mots ; a Fédéra- 
ao* «tes jem«| gardes sottailstes du Centra. 
Protintatiôn eontré Hin^t du sang », oi 
an«onre l'arrivAe des mnfciens da la com 
mune de Canines. lU sont piéeédés d’une 
éBOrme bannière ronge,

Le eommiiaairc de police de la ville en
touré de aei agehts s’avance i  leurraaooalre. 
:tw poHelers soat fdtVlSMà petite distance par 
ua détachement de' gendarmes. Qaelunea pa
roles sont échangées entre la poliae et laacon- 
aeiHi de Canmrea. Ceox-d conaeoteM 4 
abandonjier leur draneau dans une malaon 

i ^ a t  tu entrent ^  vAe par la pMte de 
la. ils (MStent fuaire par quatre. 
mtos'tH pf^catmons, il. y a m de 
ŝes buarrÿs 4h. plasiears «ndroAs

SSMaétam « « d e  dans H ffuïe qui a'est r 
due atijorn^hnl ê {ftnehe.

UM PRIKTOÊ ALL£ÊIA/iD SANS ESCO/fTS 
Braxema, é m M .  t 'f tp iU  i*l§ê ra. 

aottCeranétuoM kaimilfe:
Oft «l'appella l l n e ^ t  qof ^'marqué la 

rM fM à  W trfftc* «enri lieTmsse.
L'eeeorte de cav^erie aat arrivée Irop tard 

41 a‘a raio.Bt lea'VMtotas revilas qa’l  la bau-

M  nifttnio^t* «kontatfteiMt aa

temeat applaudir dans le (k>nte du (Hrdede 
Nadaud, la Cbaa«e de Greaet-Daacourt.et 
Waterloo fine fantaisie de sa composition ; 
M. Maio un poète d'un Joli talent ; Mondos 
de l’Odéon et Mlle Berty,qui ontJoué déUcieu-

Ugltime succès ; et, pour terminer cette soln'e 
pendant laqu(‘lle une synpntnlqne cordinliti 
n'a cessA de régoM, oo a ebt doané r>n<lez- 
vous aulatmaMidemara.

C h r o n t q o e  f o c a l e  

R O Î ^ I X
Doaa i  k  Oaiaaa dea Boolaa. ~  u  Caisse

des Ecoles vient do recevoir les doas aui 
vanta :

M.M. Henry Dosaut. m  fr.; Pierre Ialer, 
K)<r.; FéUx Teraynck, 100 fr.; Cbariua Mer- 
Ut. a» fr.

Ajoutons qne le Coaolté d« U Cataae des 
BooH's faH en camoaeat procé der dana tontes 
les écoles de la ville & une dlatrlbation de 
paalalcaia, ^  haSi de ehaussnres, de Ihftlon 
et de moucli'dra, yaar lea eniaata pauvrae.

La tomboU de VVmimt ArtietiqM et Ut-
téraka. ~  Lea peneanes qui a'oat pas en
core i^ciamé Jas lots aasnés i  la tombola, 
sont priées de lae tetirer an local, i  l'tiOt»! 
Ferraille, dimanche prochain, dernier délai, 
de oaze beares à ̂

4a BOM 
uon omer, aoas aAnoneiMs 
d’on indiviau inculpé d» vM.

' slapwsoepi----- - "-Florio. k
‘f l î ï l 5 ^ T v i o l . « r

<mê aniuiMMnasée 
■ luil iliiUe.

cMés.Ies voleurs de chez IIM. MeUe-$éesut,

passe Natmcholonoeor, restent iapaev

r̂mft Incoftfius, maigre Ih indîeea 
’ioaaastre J^ aiaia^ Vcdci 

... . . 9onsavoas asseaiUis

Marcelli et Bayart, 4e roade da»s la Oraade

s ombres prè« de r4elosa%Cul-

e d<fttaat qn’un vol se oamoMtMt .àm  
.. envfMs.ilsIrappèreat ir raataminsTja 
rOura B in e  aitué & Vunala da qaai du eanal, 
et de la ne Perrot.

U  ûls ae présenta i  la fenêtre ; mais 4 la 
ioandodes afiota, U refnaa de prôta» mal^ 
J* en Iss priant de s'adrésaeccUez II. Al- 
■  où s» troavaisnt dse ouvriars.
%and les agasls i^inrs^t, lus iadivMus 
awtettcoM au même endroit aiatii pr^^' 

. us par le bruit ils prir<;Ut la fUitc abandon-

^^iJlgeatk pour Jour/aire peur L UréMat
amnTéonps de revolver en l’alr, uiais nos vo- 
leursavaient déjù gngné do terrain.

on iMMNb e te tm lb aéâr^  èchelledeé*' 
hfedMtla moitié avait élé enlevé*. )4ir la 
charrette, il v avait trente bobines (le 
lula^e.

C’ett dans le magasin de laines de M. Al- 
larJ-Rousseau (^e oe vo\ avait étA commis.

Ces vastes magasins d une oontenanoe de 
plus de deux heetarea, sentsitaéa bouleviud 
^  Strasbourg, rue du Due et sar le quai du 
eanal. C'esl par ee dernier edté, que lea

nefs. Ils se sont emparés des bobines qal

gott ^  un sentiri^ paofonds de l’art r 
sical. ’

ia t^ualion des lioux, car ila se sont dirigés 
directement 4 la nef où sa trouvaient les 
lasiM ptiî nées, alora qu'ils .aaraient pu opé
rer dans «Vaulres nefs sous lesijuolles se trou- 
valeat des blooasea ou des lainee non travail
lées. qui oot une valeur beaucoup moins éle
vée. '

Dans le. lot de laines peignées, attaqué t̂ar 
les voleurs, on a constaté qu'il manquait 
aoiuuiie bobines, aoit trois ballea, reprèHen- 
tant um valeur de ‘2iOO fsaacs. ün s retroavé 
tretfte bobines duns la eharrette et, le matin, 
une qui élait tombée dans le canal.

‘ peut dire, si les vingt-neuf

raent ; cari)0UB n'avoas pas retrouvé de

devaient avoir des bottines 4 cîoua ; les au
tres des aabots. L'éclusfer, M. Mathieu Cro- 
hin a retrouvé le mutin une pnire de sabots 
dans le fossé et devant appartenir i  l’un des 
voleurs.

Ouant ti la charrcUe ù bras, eiie a été volée 
i  M. Leroy, épieiAr-marohand de l̂ games, 
(irande-Hue, qni la dépose chaque soir èftns
un terrain vagite attenant ----------- ■*'
MM. ('.ornille et Delahaye. uiuiue vu«. 
voleurs avaient eu soin d’enlever la plaqae.

Il eat 4 peu prés eertaio ^  e'est to «^ re
la même bande; car c'est toujours la même fa
çon d'opérer.

Wibaux-Florin, u ôté tranaféré hier 4 midi en 
voituoé 4 Tille, sous la oonduite de M. Uor- 
ber, commissaire de police.

l ia  ét« conduit directement 4 l'infirmerie 
du dépôt. ________

Un vol de charbon. — Mercredi i 
six heures, le* nommés Maria Lagrosse, I connus \ 
Agée de l i  ans, demeurant 4 Tourcoing et! ivQiii*Anra 
son frère Florent, ûgé de 11 ans, ont été pris n a V t î ï ïy  .1____ _ j*ii. , i « .1- -u— J_usevaieniu

Cfn pendu. ~  Illor matin, vers 11 heures, 
1 ft tre»vé pa^du, darfiMa Wmaison de M. 

Î effiahleo, boucbar, rue de Douai, 39, le sieur. ------ . yjjde l|04ar Iur l’avenir de celle François Vsnberts, M ans. belge. C’est l’a* 
iflompléUiMat, le>i plus lé^- fleBi.âaiteiqaiMoup4-laeoB|fÿlBaislamort 
(S. .. avait déjà fait son œuvré, desorte que lorsque

Kst-il^saiii de itre avec quoi naturel, 
queile verve, M. et MmeDorvaud, du Tirand- 
Tht^Mra de Rouhaix.^èM InteiprMé lei deux 
«pirltuellea comédiae i^ tfte ^ u  pragramme : 
< Le» Jarons de CadfllN t» Monsieur vs

SW. L.et J. Rosée» Mt d i6A «* it rempli 
la t4che ingrate q»i leur incombait, celle 
d'accompaguttteur.

Le sympathique président, M. Edmond Ms

re. u-------............. -, -
é m  «u 7e arrondisse* 

ment arriva accumimgÿé de M. le doctour 
Betftey»*1ls«e pnnM qne éoa ^ er le déeée.

Noyé. — Nous ]

Le sympathjque président, M. Edmond Ma- 1*  ̂de la Uauta-Deûla. nnia dü lirand-’Tour-
v r i i c f e ' l i f t s ; , '  ' f l ' ï ï S H e î r ï n S  d’envlr».

Plalate. — M. Henri Michel, marchand ^  
déchet», a dépoeé une pMtile eontre hn sieur 
Jt..., qn'ilaceusa de lui avoir aenatratt 70 
baguettes de ûl de fer qu'U piaee daiia 
ruiRseau pour arrêter au passage lea tila 
lainaci qua roulent lea eeux Induî lriellea.

Nord, lei apératioasda ttraffe s 
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Décreusages et la

vages C-2 .[.
Le dirocteur intérimaire,

Librairie. — A partir de eejour. en vente
au bureau du jüurnaLrue Yerte, C6, 4 Tour
coing, Livres (édition^ 8 fr. nO) nn frane.

W A T T R E L O S  
Praodeni% dangarenz. — ils

arrêtés t Achille, Alphonse et Florent Nollet. 
et Léopold Mercier, tels soot lea quatre gar- 
nemeuts dont U est qoestion a{ qui, faute 
d'avoir graissé, les jarrets se sont vus emboî
ter le pas par Ifes douaniers.

Un qualificatif, même des plus malsonnants 
ne saurait les blesser, car ils sont reconnus, 
itour ae reculer devant aucune mauvaise ac- 

I viol, vo), retMllion, eoups et voUs de

moindre bagarre ne saurait se produire i.._ 
la présence des Terrassiers (Terra asters et 

lequel les Nollet sont le plu

u moment de leur arrestation, 
is d’armes prohibées,
’  ■ mouvement, etüagrant délit de vol de charbon, dana les i qu«i]es ~jl7 

mngasiiu de ia 0)mpagai« de Vicolgne et

7 . “ c,.tre-mn,tre qul b . «v.lt aperçue pri-- 
vint l'agent Jonville qui les arrêta immédia- ; casier judiciaire.

; Caa quatre redoutables fraudeurs impor
taient une grande quantité de poivre 
grains.

Lea crrestationB pour toL •> Dans la jour* 
née de mereredi, la police a procédé 4 cinq 
aiTOstatioAS pour vols.

Ce sent celles des nomméa : Adolphe De- 
reucir, Âgé de 20 ans, pour vol d'habits ; Al
fred Lahalle, Agé de ifanv, demeurant 
Baurew'sert et Jules Quivy, 4gé de 13

Nous ne sauriona trop féliciter les briga
diers Péloy et Jos, de Houbaix, de leur beu- 

.. reuse initiative et de la tactique qui a amené 
de cette importante capture.

meurant hie Ste-Elisabetb, pour vol de viaU’ 
de; et BenviM Quivy, ûgé de ana.dcmeù- 

Ste-Elisabeth, A Marie Massez, 4gée

Chroniaua colombophile. tHaianelie lsr 
févriar a au liou la 4me eipOaition «hez M. Oar 

I VoedU, nie de Tourcoing, 8K. Le siiccéa aae 
[. ViAdevelde «t Boatin ont obtaaa pour lan- 
thla 4e leurs â jata aété auperba. Oa a apéeia- 

lement remar(iu4 le n'SO, mSle-écatUâ race Adtw-
l t ‘ii?ü%S.a fo t

baiiienna et ln n- bonne productrice.
février, al Une sipoWha

partielle. Les «zpoiaiits sont ; MM. Vktor De- 
brin, François Dadarê  at Désiré Pettaaax.

T O U R C O I N G
G«»o«rt dea Orphéoniaéaa (Crloka-Sioka). 

— Xous avons, dans un dernier numéro, eue- 
cinctement constaté ie sucoés obtenn par le 
concert organisé par la société des Orphéo
nistes Crick-Sicks.

Cest un véritable régal measuol qae la 
vaillante phalan̂ ê artistTquequi honore no
tre oit^ offrait mar<ii soir a ses membres pro
tecteurs et honoraires, et cenx ci aaront ea 
i'<Koa^o»de ae montrer pleiaementsaUsfalta.

ahef, U. L. Rosoor.
L’un de cea chœurs c Miouit a, enlevé 4 ia 

parfeetion, a fourni à l'auditoire l’ocnaslon 
TsppUudir M. H. Dervaux* <Unt oliaa«i 

la belk voix dsbM-ytoa.

pras4oa. a’est
oompli.

Mais 4 edté de ces éléments Urés de la ao> 
clété 4m Crtok-Shilui, U neaa a été doMé 
d’applaudir das artistaa qnl prétaiaiat kfir 
conaoura et qoi a’ontpaspau co«triboé * ren
dre la soirée Willaate.

Tout d'abord notre jeune et gracioase con- 
oitoyanne. UUe AUes Cuvelier, lauréate 4u 
Conservatoire de Lille dont mai*tas lesadéjl 
naus avons aa 4 applaudir k  réel takat, a 
soulevé k  salk.

Ia  Jeana artiste, qui a seeceadveeieat 
chanté l'alr d’ e Hérrdiade •, de UasseMi. 
l’airdaaJHrf^ask deAd-^damatk duo 
de 1a «Petik Uasléa», aaura parnsésta 

Mstater aveo 
s ceadttit ea

___  J a a în ^ l t

I f f lû i t a x  don de k  nagu* «a ll^ ^ M é  
«bes eette charmank masicknne T V u n

échappés d’entre les mains de la gendarmerie

x j c r ^ i a e T a

Accidents. »  Une voiture de louage appar
tenant 4 M. A. Vanryckeghem, loueur 4 
Croix, a été renversée mercretli vors hutt 
heures du aoir, à deux cents métrea en dehors 
de la porte de Roubaix, par le ear 
peur.

Ces tMfs Vtfjragtnrs qni es treevalant à
l’intérieur, ainsi nue le cocher, en ont élé 
heareusement quittes ponr la panr; mais la 
veitnre a été forteaMot endomma^. Le co
cher prétend <fue k  méoaoicien n'a pas aa*

Akxandre PÎnchoa. âU ana, demeurant à 
Thumesnil, cité tîodln, 'M, continuait 4 (iter 
dans Lille lo tirafe au sort de k  veiile, 
qitMd, ae trouvant1*A/>ljar.vlnyv* Ia * \1

avoir re>;u ies soins nécesaaires, Piachon est 
retourné 4 ThumeaaiL 

— Hier aoir, ver» fi heures, Mlle Hélène 
nhon, 3t ans, demeurant me des Postes, 

..'i, a élé victimed'un accident 4 son travail, 
ctiet M. Lématre, retordéur, rue Roland.Pen-

eu%s soins de M. k  docteur Lefort, elle _ 
été trans^rtée 4 l’h4pital de la Charilé, oà 
etle a Até admise d*nrgwrce.

Qtdd t  — IBer mst<h, Mme veuve Uarlyv 
débitante, qua! Vauban, Vi, trouvs aous sa 
porte uhè cirti? asiezloamlê, signée Tan Reer 
et qu'elle s’empressa de faire parvenir é la

Dans cette carte, M- Vaà Boe^ ancienmo s ceue c v if ,  oo«r, »xuu«u
contre-maître e«te‘ M. Montagne-vOituries, 
rue du Port, déciacait qu'il voulait se donner 
lft mOrf, parcs qn'fl m fl dans la misère et 
qu'il n'eo pouvait plus sortir.

^tnme 00 ignvc le domicile aclnel du si- 
ghaWre,-------E  vérlfler sTI avait______

Ilon. Mais on flt faire du

aalW,demeurant 4<liU]|r lu . '
Il était parti de aon village dimanche vers

m  défiUtantf 9111 H  i f f M  I  Lille 
pour rendce visite 4 sa niéce, Jemeurant, TjÎ  
iiiad’K^smies.

Une enqnéte est ouverte au premier arron* 
dissem^t afin de savoir s’il y a aouident

L M ^oft'^  I.âT^flco a ou'verflé’n e'yûGtes 
auiventes 1* poar ua roi de sept f«e||ea de 
zinc commis chez Mnin Ttinlllez. rue des Ro
gations, 105; 3- pourun vol d’une psiw de 
bottes et de divers bidets ches M. I^o i^ t, 
boulevard Montebeno, l.jC; podr votn l- 
feta d'habilkibëhU pour homme al ptpno, 
au préjudice de U. Dubois, ruedk W«a»m« 
mes.Sü ; 4- pour vol d'un paquet «e  &Jitloga 
dé café (vuietfv g7fraaos), ^m mtettof«m e 
VandroOr, éptelére, me Â sdnde Plis, f^yen-

mhfd?5oir.*vers hifiT^fores 
M  v «l de {Mttne-cottt^rr ~
%aees «uivantas. au nrék^
BmJlafTK̂ r, nf*dèRdfn)flx';^ 
aix heurea et demie dû soir, tandis que le 
garçon fioelangei- 4e Uf. Mlrâte déposait du 
^ ia  daWa nae mako», aa i:han>«flé, èorite* 
nant vmgt kflogs d«i»aias<!t detit'aaei de 
braiaest f«t volée è lextaéasité da ietqe dea 
Sarrasins.

Ciottoeharretk a été̂ setrauvéo hkr maUn,
derrière l’hApital de la Ctiarité, maiaavoc ia 
porte fracturée et déchargée du pain.

Arrestations. — La pollee a arrété et î onduit 
au farqaet :

Hafoeaitrê, U ans, sans rrofesaian.
rue dea Etaaues, 26, pour mendicité, «t w mèr&la 
veuve Coreflt marchande d'os, même domicile.

Eior eieliatioa hak tuelle de sa ftlle i  la mendicité; 
eort DocaHBon, »  ans. raa Colletl  ̂5. pour 
ç^raiDlo jtar cerps; l̂ad̂ leiae Salembier. '-ü aa*.

police.
d’ua jugement de simple

L Ë  r^ R O
. Heia.-^ ttnerMr. Ls pressant ap
pel au sjmdieat. adreefé aux euvrlers ü y a qiià-

u
totalité <ies onvriers da tissage Parent, ahai (fae 
laiiiaJsuiepsiUedeceax dea talohiTarlea Gabert 
«t ̂ acbain en ont compris toate l’iapartanee.

Nods regrettons qoe cet exemple ne soit paa en- 
eore suivi par les onvriws des usines Mulaton, 
Oê areq. ffuneot «  Lalong.

Om mêmes ouvdsrs qui ea tempe d'tieeU<ttS 9Ht
Laloug.

... . ........ jqul ea t
tenu haut «t ferma le drapeau du Ubéra- 

ttsiTO, walndralent-ila de se compromettre lors
qu'il s'agit de qaestlons éeoDOmlqneat Noos ne le 
croyeaa pas.

Noî adrea8<Hia done
vrtera* des usii .......
ea leur disant

-------  ----  — noavel appél aux ou-
usines ds t*IIempempoot en partienlisr, 
tant : Ls gouvemeuent de la Képubllqoe 
iiié aas Svme ponr eorabattre les ermra

adhérer au syndieat de l'Indiistrie textile,s< 
de se faire inscrire sana retard É 1' 
got, ofl an livret de sociétaire ieur »

I retard É l'estaniMt w«-

Fiera (pn's LUle).-Oo a tronvé 91 roulsanx de 
plouib pesant eDS«iable:200 kilo-*.

Pour les réclamer, g'adresser i  M. Louis Duha
mel, adjoint au maire Je laeomtnitne. habitant le 
hameau du firei*q.

Oier soir une dépé<-,he adraaaée au maire de k 
eommuae de t'l«rs-Ulle, anaoBcait le déeéa. au 
VaWe-Grftce, i  Parii.a'un jeuns soldai de ladassa 

le noanné Kmile Constant, lapour au règl- 
staM des Pompiers de Part*.

Cstte nouTelle, annoncée avec tous 1m "Ttaspr 
menta possiblsa, vieot Ae plonger dans la dou^ar 
nne fkmllle trk estimée de ia o»mmune. celle de 
Gonstant-Masqaelin) cabaretier an boarg de Fiers.

Las IfAdele lac . 4 courant, vers
tcoiahenrea da soir, un commencement d*ia- 
ceodie s'est déciaré au domicile de M. Lucie» 
Goguelot, rus du Romarin, 1, 4 La Made
leine.

I^feu a pris nalHsance dans le salon et par 
l'imprudence du valet de chambre, qui avec

[te bourte eet allé chercher kous les meubles
1 ob|et ^ r ê .
Heureuaement qne MM. I.eplat, Emile, ta» 

pissisr 4 La Madeleine. Victor Malfalt, do- 
meMique ches M. Hespel et les ouvriera de 
M-Catris négociant, euvoyés par celoi-ciont 
eu bientiM f ^  la part du ieu.

Lo garde Saint-Léger se trouvant aussi sur 
erpaisaga, a fait le serviee d’ordre, et nons 

qu'à louer toutes los porsonnes sus-

saire que ce sinistre est purement accidentel.
Lsr«srte peut être évaluée 4 la somme de 

106()ft. U y n assnraice.

D V NkBR Q U B
0/*ars a/rniré. ~  Il parait que dea enfanta 

auraient été brutalisés dans un asile de notre 
ville.

Nous n’avons pu contrôler le fait, mais de- 
maift • nens aowns en mesare de donner lea 
détails concemsnt cetk affaire.

4«eù/«isr. — Mardi é midi, no cbeval attM 4
a ioasbereaa de diéche, appattenant A nn IslUar, 

a'sal abattu raa Vatibao.
Il a fallu k concours de plusieurs personuaa 

. )or rstlrer libéie de ceNe msuvsise position, oCi 
elle est demeurée pendant un quart d'heure.

P A 8 - 0 E ^ C A L A I S

Uk COLTUftB DU U lf  
Sur l'initiative du Conseil municipal d*e- 

court-Saint-Qnentin et de son dévoué maire, 
M. Godefroy, conseiller général, nne pétition 
etrcuk aeMeHeibeot dans le eanton de Mar- 
quiOD, aa wjet da tarif douan»er linler.

Nous ne saarlona trop engager les habi
tante des ksalltés inlArosaées 4 l'IndnslMo 
Imlérs ou 4 la culture du Mn é imiter Fexem- 
ple de la eomnane dlÇconrt-^klnt-Qoantin 

Tontes les pétttRtns pourront élre ^tratf- 
«s au Orcle des Ecoles, 4 Arras. E9eshe- 

tiiaes aux députés et t̂ Tfaténrk r ^ -
büoatns qnt ka ilépoeeront 4 ln Ohao^ie et 
cn soutiendront les conclusions lors'dé U 
dkcasatoQ du tarif général des douanes.

Am se. — Lê dtmanUUmtnt. — La dé
mantèlement des fortiücations d'Arraa vb «a- 
trer daas U pAriode active.

’ première adjudicatioa de 1990 aiicea 
ka reippwk et daaa Isa faaaéa 

, ™ !• W février «oarsat.
U  ÉM^^ra krSTcEiSnée a'aet idslarél ______

ehai^BMtohel,piMnMcktt, pkaadaLioa-lvtm «Sa ________ .
d ^ , l ,  mercredi, vers 7 b. i|S dftai*. gasâ  a M t « »  w m h n n n é ip ü

rés^uflon 4 <
recherchea par .des bateliers obligeants, 
l'hsure qu'il est, on n'a encore retrouvé a 

>n cadavré, .
Espérons ^ e  nous nom trouvons en pré* [crolsaant l_ 

sence fane slngulUt^famUterle. jde la plsce a
l̂ n# — O »  fctaaie 4f*e iTtft-
—  — «a dkant !a boone de M. SMry,

déÿtk soat iasig^flants. s ks maisons d« eommeree d'Arras, en se


